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1.
Stella eut un instant d’hésitation avant d’entrer dans le bureau du directeur. Au Royal Kensington Hospital, personne n’aimait être appelé par le grand patron. Elle était pourtant sûre de n’avoir commis aucune faute !
Elle poussa la porte et s’avança dans la pièce. Chris Taylor la pria de s’asseoir, puis se rejeta en arrière sur sa chaise.
— Docteur Allen, vous avez dû entendre les rumeurs. Il y a du changement dans l’air. Vous vous demandez peut-être en quoi cela vous concerne.
Prudente, Stella murmura un vague « oui ». D’après les bruits de couloir, un chirurgien orthopédiste – sa spécialité – était sur le départ, et un autre allait bientôt arriver.
Vérification faite, les ressources humaines avaient bien publié un avis de recrutement. Stella l’avait appris une heure plus tôt, juste avant cette convocation inattendue. Elle se sentait donc un peu mal à l’aise.
Allait-elle être renvoyée ? Son année d’essai touchait à sa fin. Peut-être, malgré ses efforts, n’avait-elle pas été à la hauteur ?
Elle inspira à fond et croisa les mains sur les genoux. Chris Taylor avait l’habitude de se perdre dans les explications quel que soit le sujet. Personnellement, elle préférait les gens qui, comme elle, allaient droit au but.
— Notre fonctionnement est parfois un peu obscur pour les nouveaux, commença-t-il en se frottant le menton.
— Hum…  Oui, répéta-t-elle, perplexe.
— Avez-vous entendu parler du Projet Kensington ?
— Le Dr Lewis m’a expliqué de quoi il s’agissait, mais sans entrer dans les détails. Personne n’était concerné dans le service.
— Exact, mais les choses vont changer. Comme Lewis vous l’a peut-être dit, le principe est simple. Il s’agit d’un échange international. Tous les ans, quatre de nos médecins, exerçant dans diverses spécialités, partent à l’étranger pour présenter nos avancées et nos progrès. Cette année, vous avez été retenue.
— Qui…  moi ?
Elle déglutit, sidérée. Quel honneur ! Les médecins du Kensington étaient tous des cracks, mais c’était elle qu’on distinguait ?
Chris Taylor lui tendit un dossier en souriant.
— Absolument. Si l’idée vous convient, nous aimerions vous poster à l’hôpital St. Matthew de Toronto jusqu’à Noël.
Elle ne put retenir un petit cri d’excitation. C’était trop beau pour être vrai… 
— Je ne suis jamais allée au Canada !
Se reprenant, elle feuilleta le dossier posé sur ses genoux. Y figuraient les détails de la mission, ainsi que la date du voyage…  qui aurait lieu quelques jours plus tard.
— Oh. J’ai peu de temps pour me retourner.
— J’en suis conscient, mais au niveau de l’hôpital, nous avons tout prévu pour pallier votre absence. Quant à vous…  Cela pose-t-il un problème personnel ?
— Non, du tout, répondit-elle fermement.
Si elle manquait d’enthousiasme, Chris Taylor risquait de changer d’avis. Or, elle ne voulait pas rater une si belle occasion.
— Je dois préciser quelque chose, ajouta-t-il d’un ton solennel.
Elle retint son souffle. Elle savait depuis longtemps que toute médaille avait un revers. Cette proposition en or n’était peut-être pas si géniale, après tout… 
— Vous allez pouvoir réaliser votre fameux documentaire là-bas. Le tournage n’a pas pu se faire ici, à Londres, pour des raisons administratives, mais nos amis canadiens ont donné leur feu vert.
Stella fixa son patron, bouche bée. Se pouvait-il que le revers soit plus beau que la médaille ?
— Voulez-vous dire que j’ai obtenu l’autorisation de tourner à St. Matthew ?
— Absolument. Votre producteur dépêchera une équipe sur place dans les plus brefs délais. Bien sûr, il faudra tenir compte de la législation canadienne, mais avec votre expérience audiovisuelle, vous êtes la mieux placée pour gérer ces détails. Quoi qu’il en soit, votre référent sur place sera le Dr Aiden Cook. Vous trouverez ses coordonnées dans le dossier.
Pour avoir grandi sous le feu des projecteurs, Stella connaissait bien l’impact des images. Elle rêvait depuis longtemps de montrer l’envers du décor afin que le public comprenne les sacrifices consentis par le personnel hospitalier. Médecins, infirmières, assistants…  Quel meilleur hommage pourrait-elle leur rendre, à l’approche de Noël, que de filmer leur travail ?
Son producteur avait approuvé avec enthousiasme mais, hélas, la direction de l’hôpital avait bloqué le projet. Pourquoi lui donnait-on carte blanche au Canada ? Les choses étaient-elles plus simples de l’autre côté de l’Atlantique ?
— Êtes-vous partante, docteur Allen ?
Elle sentit le rouge lui monter aux joues et toussota. Perdue dans ses pensées, elle avait lâché le fil de la conversation.
— Je…  Oui, avec plaisir. Merci d’avoir pensé à moi.
Après quelques échanges supplémentaires, Chris Taylor l’orienta vers les ressources humaines pour l’organisation du voyage. Tout avait été pensé, réfléchi dans les moindres détails. Elle aurait été stupide de refuser.
Elle quitta le bureau directorial et marcha vers l’ascenseur tout en réfléchissant. Elle avait beau chercher, elle ne voyait pour l’instant que des avantages à cette proposition.
D’abord, il s’agissait d’une ouverture professionnelle unique. Elle allait pouvoir montrer ses techniques innovantes, les faire connaître et en discuter avec de nouveaux collègues. Ces rencontres lui ouvriraient sans doute des portes, et comme elle privilégiait sa carrière, toute opportunité était bonne à prendre.
Le deuxième avantage – et non des moindres – résidait dans l’éloignement. Elle allait pouvoir tenir sa mère à distance. Cette dernière, qui s’était rêvée actrice sans y parvenir, avait reporté tous ses espoirs sur elle. Elle l’avait poussée devant les caméras dès sa tendre enfance et avait fait en sorte qu’elle y reste.
Stella s’était souvent demandé si sa mère l’aimait pour elle-même ou pour sa relative « célébrité ». Ces deux mois lui permettraient peut-être de trouver la réponse à cette question. En tout cas, elle aurait la paix !
Cerise sur le gâteau, il y avait le film documentaire. Elle avait placé beaucoup d’espoirs dans ce projet qui allait enfin se concrétiser. Aurait-elle pu imaginer meilleur scénario ?
Pour la première fois depuis longtemps, elle n’allait plus appréhender les fêtes. Avec un peu de chance, ce serait même le plus beau Noël de sa vie. Ni plus ni moins.
   
   
Aiden ouvrit sa boîte mail et poussa un grognement exaspéré. Le Dr Stella Allen, la chirurgienne britannique qu’il devait chaperonner, lui avait encore écrit. N’avait-elle rien de mieux à faire ?
Être à la fois urgentiste et père célibataire présentait son lot de difficultés. Aiden, qui ne comptait pas ses heures, sollicitait souvent ses parents pour garder son fils. Il avait donc vite accepté la proposition alléchante de sa directrice, qui lui demandait deux choses : surveiller le tournage d’un documentaire et organiser la fête de Noël. En échange, il ne travaillerait ni les soirs ni les week-ends de novembre et décembre. Une telle aubaine ne se refusait pas.
Néanmoins, l’avalanche de mails en provenance de Londres commençait à l’agacer sérieusement. Le Dr Allen en avait envoyé douze, à propos de tout et n’importe quoi. Il ne connaissait pas cette femme, mais elle lui tapait déjà sur les nerfs avec ses questions.
Il parcourut le dernier courriel et se rembrunit. Le Dr Allen souhaitait explorer l’hôpital pour dénicher des zones suffisamment éclairées et propices au tournage. Jusque-là, tout était normal. La phrase « cela ne prendra pas longtemps car j’ai l’habitude », en revanche, n’augurait rien de bon.
De quoi avait-elle l’habitude au juste ? Il pensait qu’elle réalisait ce film à titre exceptionnel pour montrer le dur labeur des soignants. S’était-il trompé ? Comme d’autres médecins, passait-elle plus de temps sur les plateaux télé qu’avec les malades ? Cela devenait une mode, après tout… 
Curieux, il pianota « Stella Allen » dans la barre de recherche de son portable. Une cinquantaine de résultats apparurent et il cliqua sur un lien après l’autre, agacé. Cette collègue était une star au Royaume-Uni, rien moins.
Après avoir débuté gamine dans « L’Angleterre a un incroyable talent », on lui avait confié sa propre émission lorsqu’elle était adolescente. Elle avait continué pendant ses études de médecine en présentant un show baptisé « En forme avec Stella ». En forme de quoi, au juste ?
Personne ne ferait croire à Aiden qu’elle comptait parmi les meilleurs chirurgiens de Londres avec un tel pedigree. On avait dû l’envoyer au Canada parce qu’elle était mignonne et ferait une bonne publicité au Royal Kensington. Tout était dans le paraître, aujourd’hui… 
— Oh ! qu’elle est jolie ! C’est l’Anglaise que tu vas accueillir ?
— Je dois hélas faire un peu plus que ça, maman.
Sa mère avait scruté le téléphone par-dessus son épaule sans qu’il s’en aperçoive. Elle s’écarta, puis vint se poster face à lui.
— Elle est vraiment très belle. Est-elle mariée ?
— Je n’en sais rien et à vrai dire, je m’en moque.
— Aiden, tu ne pourras pas rester seul éternellement. Si tu rencontrais quelqu’un, tu te sentirais mieux. Tu serais moins tendu, moins fatigué… 
— Le bien-être de Jamie passe avant ma vie sentimentale. Tu le sais parfaitement.
Il résista à l’envie de lever les yeux au plafond. Où aurait-il trouvé le temps de s’investir dans une relation ? Avec tout ce qu’il avait à faire, c’était le cadet de ses soucis.
— Ne ferme aucune porte trop vite, mon cœur…  Et va donc te coucher, tu as l’air épuisé. Bonne nuit !
Sa mère partie, Aiden exhala un profond soupir. Il aurait dû chercher un appartement, mais pour l’heure, vivre chez ses parents était la solution idéale. Jamie avait été assez perturbé comme cela. La présence de ses grands-parents était indispensable à son bien-être.
Il pesta entre ses dents lorsque le témoin de batterie faible s’alluma. Il venait de perdre une heure à se documenter sur une actrice qui jouait les chirurgiennes.
Force était d’admettre que cette femme ne manquait pas d’attraits pour qui aimait les brunes aux yeux verts. Son regard captivant, lumineux, pétillait d’intelligence. Elle avait une présence incroyable et, même avec la barrière de la vidéo, il s’était senti attiré par elle comme par un aimant.
Il éteignit le téléphone et se leva. Qu’était-il en train de faire ? Son expérience aurait dû lui servir de leçon. Dans le genre starlette égocentrique, il avait donné. Son fils de deux ans et demi était là pour lui rafraîchir la mémoire… 
Jamais il ne saurait comment Jamie avait vécu ses deux premières années. Il pouvait juste se battre pour que son bout de chou ait à présent la meilleure vie possible. Se découvrir papa avait certes bousculé son univers, mais c’était aussi, de loin, la meilleure chose qui lui soit arrivée.
Ces neuf derniers mois, il avait dû chambouler son quotidien. Il était revenu habiter chez ses parents. Il avait mené un combat titanesque pour obtenir la garde de Jamie. Il avait trouvé un bon pédopsychiatre et, d’une manière générale, il mettait un point d’honneur à conduire son fils à tous ses rendez-vous médicaux. En somme, il assumait son rôle à deux cents pour cent.
S’il avait accepté de chaperonner Stella Allen, c’était pour se dégager du temps, rien d’autre.
Il serait bien inspiré de s’en souvenir.
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Pour I'équipe du Kensington Hospital, Noél sera
synonyme de voyage et de passion !

ALLIE KINCHELOE
LUHIVER DU Dr STELLA

Stella jubile. Sélectionnée pour participer au Projet
Kensington, elle séjournera au Canada jusqu'a Noél,
afin d'y tourner un documentaire médical. Seule ombre
au tableau : le Dr Aiden Cook, chargé de I'accueillir
Toronto, se montre glacial a son égard. Pire encore, il ne
lui cache ni son agacement de la voir débarquer dans son
service, ni le désir qu'elle lui inspire malgré tout...

SCARLET WILSON
COUP DE FOUDRE
A STOCKHOLM

Néonatalogiste de renom, Cora vit au rythme de son bipeur
depuis des années. Aussi est-elle ravie d'avoir été choisie
pour former une équipe du City Hospital de Stockholm
aux techniques avant-gardistes qu’elle a développées a
Londres. Ce voyage sera une expérience professionnelle
formidable et ajoutera une corde a son arc... a moins que
Cupidon ne se charge de lui décocher la fleche de I'amour ?
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